
EDITION
SPECIALE le nouvelliste

M
.

J

50e année Trois-Rivières, dimanche 18 octobre 1970 Dix cents

ü

1 1

• V-,;
:4&-

mw

m
Wm

mé
%?

■-mi:

mm

<Ss >

4^'#
A

éditorial
Jour de deuil pour les Québécois

Le 17 octobre 1970 s'inscrira en lettres de sang 
dans l’histoire du Québec. M. Pierre Laporte a été 
froidement et cruellement assassiné par un groupe 
de fanatiques qui osent prétendre qu'ils défendent 
une cause juste.

Nous éprouvons aujourd’hui comme tous les Ca­
nadiens. tous les Québécois et tous les gens pour qui 
les mots dignité, respect et humanité ont encore un 
sens, un profond dégoût devant ce geste barbare 
inqualifiable.

Depuis près de deux semaines, nous vivions un 
véritable cauchemar. Cependant, nous nous refusions 
à croire à une issue aussi tragique. En dépit de tout, 
de ce chantage éhonté, nous espérions contre toute 
esperance. nous espérions que les membres de cette 
secte fanatique n'iraient pas au bout de leur cruauté.

A la suite de la publication du manifeste du FLQ 
un certain nombre de personnes éprouvaient une sor­
te de sympathie, de solidarité mitigée devant certai­
nes injustices sociales dénoncées dans ce document 
Mais aujourd'hui ces mêmes personnes ne peuvent 
que vomir leur mépris a l'endroit de ces méprisables 
aliénés mentaux qui osent nous présenter leurs 
idéaux avec des mains rougies de sang, du sang 
d'un innocent père de famille, victime de son devoir.

L’immense majorité silencieuse devra mainte­
nant faire entendre sa voix pour approuver de toutes 
ses forces les gouvernements en place qui doivent 
par toutes les mesures écraser à tout jamais cette 
race de fomenteurs de troubles, de semeurs de haine

qui. sous le couvert de la justice, de l’égalité, sont 
prêt'- à tout pour faire triompher leurs idées.

Devant cette tragédie nationale, nous devons res­
ter unis et plus solidaires que jamais. Le FLQ n’aur* 
réus<d qu'à cristalliser ce sentiment de solidarité 
qu'un peuple ne peut atteindre que dans des mo­
ments de crise extrême.

Le Québec et le Canada ne seront plus jamais les 
mêmes. Nous venons d'apprendre jusqu'à quel point, 
une démocratie peut être fragile, alors qu'un petit 
groupe de fanatiques peuvent nous entraîner au bord 
de l’anarchie.

Il nous faudra redoubler de prudence et de vigi­
lance devant les menées de ces groupes de têtes brû­
lées qui prêchent l'anarchie, qui sèment la zizanie au 
grand jour devant cette majorité silencieuse qui ne 
semblait plus capable de reagir et de se défendre.

Evidemment nous devons demeurer calmes et ne 
pas nous laisser emporter par une colère aveugle Le 
droit a la dissidence doit continuer à exister pour 
ceux qui ont choisi d'oeuvrer dans les voies de la 
démocratie.

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter ardemment 
que les coupables soient pourchassés sans relâche et 
qu’ils soient punis dans la mesure du crime qu'ils ont 
commis.

Il faut absolument retrouver notre dignité car 
aujourd’hui nous ne pouvons pas tellement être fiera 
d'être Québécois et Canadiens.

DANS CETTE EDITION SPECIALE
Les témoignages des ministres et députés
Le corps criblé de balles de M. Laporte 
trouvé dans le coffre d'une automobile
Les Laporte filaient le parfait bonheur
Laporte Thomme et le politicien 
Toujours sans nouvelle de Cross
Attentat contre Huguette Rayno à Louiseville

Paqe 2

Pour la première fois de son histoire d'un demt- 
siécle. le Nouvelliste publie une edition spéciale un 
dimanche, r est un service supplémentaire à tous nos 
lecteurs \ rausc de la gravite de-, événement:, nous 
n avions pas le droit de nous dérober a notre devoir
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Trudeau demande aux Canadiens de 
faire montre de courage et d'unité

He Rémi Paul fait appel aux Québécois 
pour chasser ceux qui prêchent la violence

par Claodr HEROl'X

LOUISE VILLE - Me Remi 
Paul, ancien ministre de la Jus­
tice dans le cabinet Bertrand et 
député du comté de Maskinongé 
à l'Assemblée nationale, s'est 
dit très sidéré par la mort de 
l'honorable Pierre Laporte et a 
dit souhaiter que se lève partout 
dans la province une armée 
d'honnêtes citoyens friands de 
l'ordre et de la paix pour chas­
ser de leur milieu ceux-là qui 
prêchent la violence même ver­
bale par des théories politiques 
qui ne conduiraient le peuple 
québécois que dans la même 
anarchie et la même révolution 
que celles rêvées par les mem­
bres du FLQ.

Visiblement consterné par la 
mort d'un ami politique. Me 
Paul a d'abord dit laconique­
ment: “La majorité silencieuse 
sidérée se demande: “Est-ce 
bien vrai?”.

Se recueillant quelques ins­
tants, l'ancien titulaire du porte­
feuille de la Justice au Québec, 
a poursuhi la voix coupée par 
les sanglots: en ce jour, à l’his­
toire politique du Québec s’ajou­
te une nouvelle page maculée 
du sang de celui qui a donné sa 
vie pour la démocratie et nos 
institutions, l'honorable Pierre 
Laporte.
“Hier, c’était la vie, l'espoir 

et la confiance; aujourd'hui, la 
mort, la consternation et la 
crainte. Ceux-là qui ont enlevé 
Pierre Laporte à sa femme, a 
ses enfants et à sa province au­
ront beau se laver les mains, 
elles resteront toujours tachees 
du sang de leur victime”.

“Je souhaite, de dire Me Ré­
mi Paul, que ce dramatique 
événement réchauffe l'ardeur 
des tièdes et le courage de ceux 
qui ont oublié qu’ils en ont. Je 
souhaite également que partout 
dans la province se lève une ar­

mée d'honnétes citoyens friands 
de l’ordre et de la paix pour 
chasser de leur milieu ceux-la 
qui prêchent la violence même 
verbale par des théories politi­
ques qui ne conduiraient le peu­
ple québécois que dans la même 
anarchie et la même révolution 
que celles rêvées par les mem­
bres du FLQ."
“A Mme Laporte, à ses en­

fants et à toute la famille, j'of­
fre mes très profondes condo­
léances et tout le courage néces­
saire pour traverser cette cruel­
le épreuve. Au premier ministre 
Bourassa, à ses collègues du ca­
binet a toute la députation libé­
rale je transmets mes vives 
sympathies”.

Un assassinat crapuleux (Saulnier)
MONTREAL — “11 ne s'agit 

pas A? crime politique, il s'agit 
d'assassinat crapuleux ". C'est 
très ému que le président du 
Comité exécutif de Montréal, M. 
Lucien Saulmer, a appris la 
mort de M. Pierre Laporte, cet­
te nuit. “Tout le peuple québé­
cois crie vengeance pour ce 
sang versé, a lancé M. Saulnier.

“Je pleure littéralement la 
mort de Pierre Laporte. Peut

d hommes de ma génération ont 
rendu autant de services à leurs 
concitoyens, a leur province, à 
leur pays. Il prendra rang dans 
la longue liste des héros morts 
pour la liberté, a déclaré M. 
Saulnier.

Il a exprimé, à madame La­
porte, à ses enfants et à toute 
sa famille, ses plus profondes 
condoléances.

Surveillance 
policière chez 

le député Bacon
TROIS-RIVIERES 'CH' - 

Devant la vague de violence qui 
déferle sur le Québec et le cli­
mat d'insécurité qui entoure les 
politiciens, M. Guy Bacon, dépu­
té de Trois-Rivièées à l'Assem­
blée nationale, a demandé versj 
une heure et quinze , dans laj 
nuit de samedi à dimanche que* 
sa demeure de la rue de l’Es­
planade soit sous surveillance 
policière.

OTTAWA — Visiblement bouleverse par la mort 
de M Pierre Laporte, le chef du gouvernement cana­
dien s'est adresse a la Nation, la nuit dernière, pour 
exhorter les Canadiens a faire montre de courage et 
d’unité dans cette épreuve.

M Pierre Elliott-Trudeau a dit entretenir un senti­
ment de honte “devant un geste aussi cruel exécuté 
avec tant de sang-froid et de perfidie”.

Le premier ministr? du Canada a déclaré que tous 
les Canadiens ont appris, dans la consternation et dans 
un profond bouleversement, la mort de M. Pierre La­
porte. assassiné lâchement par une bande d’assassins.

“.te voudrais exprimer à Mme Laporte et à sa fa­
mille ma profonde sympathie et celle du peuple cana­
dien et je leur souhaite beaucoup de courage” a conclu 
M. Trudeau.

Cette terrible épreuve 
frappe chaque citoyen

par Régent LAJOIE

NICOLET — “Les mots mè manquent 
pour exprimer ma profonde consternation de­
vant cette terrible épreuve qui frappe chaque 
citoyen du Québec Non seulement la famille 
de M Pierre Laporte, non seulement les 
hommes politiques, mais tous ceux qui onl 
des responsabilités civiles, religieuses, profes­
sionnelles et familiales viennent de percevoir 
clairement la dose de courage qu'il leur fau­
dra pour jouer leur rôle au cours des prochai­
nes semaines”.

C’est en ces termes que l’ancien ministre 
de l'Agriculture dans le cabinet Bertrand, M 
Clément Vincent, député de Nicolet, a com­
menté l'assassinat du ministre du Travail et 
de l'Immigration dans la soirée d'hier, de sa 
résidence de Sainte-Perpétue.

M. Vincent a ensuite exprimé ses sympa­
thies à la famille Laporte dans ces mots:

Mes sympathies les plus profondes s'adres­
sent à Mme Pierre Laporte et à sa famille, au

înuvernement du Quebec et a tous les mem­
bres de l'Assemblee nationale pour qui le mi­
nistre du Travail et de l'Immigration était un 
collègue et un ami”.

Le député de Nicolet a ajouté: “J'ai l'in­
tention d'aller transmettre de vive voix les 
condoléances de toute la population de ma
circonscription”.

“Plus que jamais, il nous faudra voir à 
travers ces événements nos propres responsa­
bilités. Si chacun devient un meilleur citoyen 
ou le destin l a placé, nous pourrons repren­
dre dans le calme et l'ordre notre travail de 
tous les jours”.

L'ancien ministre de l'Ag'iculture conclut 
ainsi: “Puisse Dieu donner le courage et la 
sagesse nécessaire à nos dirigeants pour réta­
blir un climat de paix et de confiance”.

Au moment où M. Clément Vincent a 
commenté le meurtre de M. Pierre Laporte, 
la mort du diplomate James Richard Cross 
n'avait pas encore été confirmée.

Le député Bacon consterné de la mort du 
ministre du Travail M. Pierre Laporte
TROIS-RIVIERES 'B.C.) —

Le député de Trois-Rivières a 
l'Assemblée nationale, M. Guy 
Bacon a déclaré, la nuit derniè­
re, qu'il avait appris avec cons­
ternation la mort de son collè­
gue, M. Pierre Laporte.

Scs premiers mots furent de 
transmettre à Mme Françoise 
Laporte et à ses enfants sa pro­
fonde sympathie devant l'épreu­
ve qui les frappait si durement.

M. Bacon a cependant voulu 
adresser un message à la popu­
lation en ces termes: “A vous, 
chers amis, ne désespérez pas 
de l'av'enir, ne perdez pas con­

fiance envers les gens qui vous 
entourent".

“Vous tous, vous les mères de 
famille, si les pères des autres 
enfants dé votre rue. de votre 
quartier, de votre localité, se 
donnent la main pour respecter 
la loi qui est notre sauvegarde 
et notre volonté de vivre libres, 
votre enfant et ceux qui vien­
dront après lui grandiront dans 
la paix. Ils feront des citoyens 
qui se lèveront dans les assem­
blées du peuple pour dire ce 
qu’ils pensent avec des mots di­
gnes d'hommes libres".

"Ces hommes de demain se

souviendront de nous et ils di­
ront: devant le meurtre, ils ont 
dressé la conscience humaine; 
devant la haine, ils ont offert la 
reconciliation aux adversaires 
d'hier; devant le mépris des 
lois, ils ont offert leur obéissan­
ce à dts règles difficiles et sé­
vères pour retrouver la lumière 
des libertés civiles; devant la 
brutalité, ils ont renoncé à tout 
détruire et à tout bouleverser."

“Ces hommes diront de nous: 
ils ont pris leur devoir, ils l'ont 
accompli sans peur et sans re­
proche; c'est seulement alors 
qu’ils ont pris leur tête entre

leurs mains et ont laissé couler 
leurs larmes, sans honte, com­
me des êtres compatissants et 
généreux, prêts à mourir s'il le 
faut".

“Voila donc, chers amis, les 
hommes et les femmes que le 
Canada mérite d'appeler scs en­
fants".

Le député Guy Bacon a con­
clu ce message: “Demeurez 
calmes, faites taire la haine, 
priez pour les victimes et de­
mandez à Di'eu d’avoir pitié des 
assassins car seul un Dieu en 
est capable".

Un martyr et 
un symbole 

(J.-A. Mongrain)
TROIS-RIVIERES 'B.C.) - 

Dans un bref message qui tra­
hissait sa profonde stupéfaction, 
le député de Trois-Rivières aux 
Communes, M. J.A. Mongrain a 
dit que feu Pierre Laporte était 
maintenant devenu un martyr 
et un symbole.

“Pour moi, cette tragédie est 
une nouvelle occasion de medi­
tation sur les responsabilités de 
l'homme public de nos jours”.

Après avoir exprimé ses sym­
pathies à la famille Laporte, M. 
Mongrain a conclu qu’un silence 
respectueux et méditatif s'impo­
sait dans les circonstances.
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A l'aéroport de la base militaire de Saint-Hubert

Le corps criblé de balles du ministre 
Laporte trouvé dans un coffre d automobile

par Jacquet LABERGE
MONTREAL - L’irreparahle s’est produit l^e 

rorps du ministre du Travail du Québec. M. Pierre 
Laporte a été découvert, hier soir, vers llh.30, 
dans le coffre arrière d’une voiture stationnée prés 
de l’aéroport militaire de Saint-Hubert, sur la rive 
sud, en face de la Métropole.

Ironie du sort, le ministre Laporte aurait été 
exécuté à 6h.l8, soit une semaine jour pour jour 
après son enlèvement, par des ravisseurs du FLQ, a 
son domicile de Saint-Lambert.

La nouvelle de la mort de M. Laporte s’est 
répandue comme une trainée de poudre sur les 
ondes des postes de radio et à la télévision, dès 
qu'elle fut confirmée par la police.

1 n communiqué du Front de Libération du 
Quebec trouvé à la Place des Arts, à la suite d'un 
appel téléphonique anonyme à CKAC, précisait que

M. Laporte avait ete exécuté à fih 18 “en raison du 
refus du gouvernement de se rendre à l'ultimatum 
des ravisseurs du ministre du Travail”.

Avant la découverte du corps dans le coffre de 
la voiture, une escouade antibombes des forces 
canadiennes a d’abord procédé à un examen minu­
tieux de l’auto et la région sud a été ceinturée par 
un tort contingent de policiers et de soldats, car un 
message en provenance d'une source anonyme 
avait vaguement fait état d’un “colis destiné à la 
police”.

Le corps a été trouvé peu après que le bureau 
du premier ministre Bourassa eut annoncé que le 
gouvernement fédéral et celui de Cuba s’étaient 
entendus pour assurer le départ du Canada des 
ravisseurs en échange du retour sain et sauf de M 
Laporte et du chef de la mission commerciale bri­
tannique à Montréal, M. James Cross. On est 
encore sans nouvelle de ce dernier.

Des rapports de presse veulent que M. Laporte 
ait ete tué d une balle a la tête tandis que d'autres 
mentionnent que son corps était criblé de balles. 
Le corps se trouvait dans le coffre de la Chevrolet 
vert-pâle dans laquelle le ministre du Travail avait 
été enlevé par des terroristes, il y a une semaine.

A l’annonce de l’assassinat du ministre Lapor­
te, ce fut une indignation non dissimulée, surtout 
dans la Métropole, où depuis plus d’une semaine, 
les gens vivent sous tension. Un confrère du jour­
nal sur les lieux, a rapporté que les policiers et 
membres des forces armées étaient visiblement 
nerveux.

Le premier ministre Trudeau a dit que M. 
Laporte avait été “assassiné lâchement par une 
bande d’assassins” M. Jean-Noël Tremblay, député 
de Chicoutimi à l’Assemblée nationale a été l’un 
des premiers hommes politiques a faire connaître 
ses réactions. La voix brisée par l’émotion il a

exprime son indignation et a demande aux mem­
bres de la famille Laporte de faire preuve quand 
même de courage.

Par ailleurs, le ministre de la Justice du Cana­
da, M. John Turner a annoncé que le Cabinet fédé­
ral se réunira d’urgence ce midi. Interrogé à sa 
sortie des communes, le ministre a confirmé que la 
réunion d’urgence avait été convoquée par le pre­
mier ministre Pierre Elliott-Trudeau.

On s’attend à ce que les débats portent sur les 
mesures à prendre pour sauver la vie du chef de la 
mission commerciale de Grande-Bretagne à Mont­
réal. M James-Richard Cross enlevé par le Front 
de Libération du Québec, il y a près de deux semai­
nes.

Quant au premier ministre Robert Bourassa. il 
n'a pas fait de déclaration. Il doit cependant s a- 
dresser au Québec sut l’heure du diner.

La terreur et la consternation 

régnaient dans la métropole

par Robert LEBEUF

MONTREAL — La terreur et la 
consternation parcouraient la ville de 
Montréal, hier soir, à mesure que se 
répandait la nouvelle de la découver­
te, vers llh.10, du corps du ministre 
Pierre Laporte dans le coffre arrière 
d’une automobile en stationnement 
près de l’aéroport de St-Huhert

Partout, dans les restaurants, 
dans les boites de nuit, et même dans 
la rue. les gens se sont arrêtés, se son* 
regardés, ont chuchoté, et ont échange 
des commentaires. Ils furent d’abord 
incrédules. Personne ne voulait croire 
que le ministre Laporte avait été as­
sassiné. Puis, lorsque a la radio on a 
confirme le meurtre du ministre, ce 
fut l'indignation.

Une tension insurmontable a saisi 
les gens, on maugréait contre le FLQ 
et on maudissait ceux qui avaient com­
mis ce meurtre que l’on qualifiait d'in­
sensé. Peu à peu, les rues de la ville 
sont devenues presque désertes. Les

gens se sont retirés de crainte de se 
voir interroger par les poli­
ciers. Dès que l’assassinat du 
ministre Laporte eut été an­
noncé. une grande activité poli­
cière a commencé. Les voitures de po­
lice se multiplièrent dans les rues, 
roulant très rapidement, se croisant 
aux intersections, ou se suivant. Iæs 
soldats qui gardent les édifices publics 
étaient visiblement nerveux Ils Sa­
vaient plus leurs mitraillettes en ban­
doulière. mais les tenaient dans leurs 
mains, le doigt sur la gâchette prêt à 
faire feu.

Il semblait que la police et les 
forces armées préparent une grande 
chasse a l’homme. Les policiers ont 
commence immédiatement à intercep­
ter et interroger les gens leur deman­
dant leur carte d'identité. C'était le 
prélude à de grandes fouilles, à d’in­
tenses recherches pour découvrir les 
assassins du ministre Laporte, les 
membres du Front de Libération du 
Québec.

Soldat lué 
accidentellement 

près de la maison 
du ministre des 
Finances Benson

OTTAWA — Un soldat qui venait de prendre la garde à la 
résidence de M Kdgar Benson, ministre des Finances, a été tué. 
dans la nuit de vendredi à samedi, quand le chien du fusil mitrai! 
leur qu'il portail s'est accidentellement déclenché. Ue militaire qui 
appartenait au corps d'auxiliaire, cantonné à Petawawa. venait de 
prendre sa faction devant la résidence du ministre C'est en sor 
tant de la ieep que le soldat Reginald Perridou. âgé de 37 ans, a 
été mortellement blesse.

En descendant du véhicule ries forces de terre de l'armee 
canadienne, le soldat se serait encombré les pieds dans les fils de 
son “waklie-talkie" qu'il venait de déposer devant lui sur le plan­
cher de la teep Dans sa chute. M. Perridou aurait pressé la 
gâchette de son arme et une décharge de halles l'airait atteint en 
plein visage.

Le ministre de la Defense nationale aurait ordonne l'institution 
ri une enquête relativement au décès du soldat.
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Le fourgon de la morgue transporte le corps de M. Pierre Laporte. (Téléphoto PC'

Pierre Elliott-Trudeau doit tenir rengagement 
solennel qu il a fait à la Nation canadienne

“Et si par malheur quelque chose leur 
arrive, le gouvernement pourchassera sans 
relâche les coupables '. C est l'engagement 
solennel qu'a pris le premier ministre du Ca­
nada M Pierre Elliott Trudeau en s'adres­
sant a la nation canadienne, vendredi soir.

Eh bien, le malheu- est arrivé, le mimstre 
du Travail et de l lmmigration du Québec, M. 
Pierre Laporte a été lâchement assassiné par 
des terroristes du Front de Liberation du Qué­
bec

M. Trudeau doit éprouver un sentiment 
d indignation au même titre que tous les Ca­
nariens et les Québécois. C'est un jour de 
honte qu'il sera difficile d'effacer. Tous se 
souviendront du samedi 17 octobre 1970

“Qui sont ces individus qu'on voudrait fai­
re passer pour des patriotes et des martyrs’ 
demandait encore M. Trudeau, .le vais vous 
le dire.

' Tro s d'entre eux ont été condamnés 
pour meurtre; cinq autres ont été mis en pri­
son pour homicide involontaire; un autre a 
etc condamné à l'emprisonnement à perpétui­
té après s'étre reconnu coupable de nombreux 
délits en rapport avec des explosions à la

bombe, un autre encore a été déclaré coupa­
ble de 17 vols à main armée; deux autres ont 
ete libérés sur parole, mais sont de nouveau 
incarcérés et subiront leur procès sous des 
nculpations rie vols. Et on voudra nous faire 

croire que ces gens ont été victimes d'injusti- 
(cs. qu'ils ont été emprisonnés à cause de 
leurs opinions politiques et qu'ils méritent d'ê­
tre libérés".

En qualifiant ainsi ces membres reconnus 
du FLQ de criminels, le premier ministre du 
Canada parlait en connaissance de cause. En 
refusant d'abdiquer devant le chantage, M 
Trudeau a adopté la seule ligne de conduite 
possible dans les circonstances même s'il sa­
vait que les membres des deux cellules du 
FLQ responsables de l'enlèvement de M. La­
porte pouvaient aller jusqu'au meurtre.

M Trudeau ajoutait dans son message à la 
nation que si les gouvernements cédaient à ce 
grossier chantage, la loi de la jungle finirait 
par supplanter nos institutions juridiques qui 
se dégraderaient graduellement.

Jamais depuis qu'il cumule les terribles 
responsabilités de premier ministre du Cana­
da, M. Trudeau n'a paru aussi tenace et aussi

décidé de ne pas céder au chantage du Front 
de Libération du Québec

"Il est evident que le ton dramatique de 
M Trudeau cachait des préoccupations beau­
coup plus profondes. L'anarchie menaçait d« 
s implanter dans la Métropole et le premier 
ministre canadien n'avait pas le choix. Tl est 
facile, a la suite du triste dénouement, de lui 
teter la première pierre et objecter qu'tl 
était possible de sauver la vie de M. Laporte 

Une vie sacrifiée pour la sauvegarde des 
institutions démocratiques est peu à côté 
de centaines d'autres épargnées par le geste 
courageux du premier ministre Trudeau.

11 y a d'autres moyens d'accéder au pou­
voir que le meurtre et le chantage. Le terro­
risme engendre la violence et les meurtriers 
de M. Laporte ne sauraient gouverner que 
par la dictature et l'arbitraire.

"Et si par malheur quelque chose leur 
arrive, le gouvernement pourchassera sans 
relâche les coupables". C'est un engagement 
sur l'honneur. Les Québécois ne pourront re­
dresser la tète que le jour où les lâches assas­
sins du ministre Laporte seront appréhendes 

et jugés. M. Trudeau doit tenir parole.
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Un docteur Hu comp militaire de faire les constatations d usage. (Télepho- 
Somt-Hubert arrive a I aéroport, pour to PC)

4 i
C'est don» le coffre de cette automobile qu'a été trouve le corps 
crible de balles du ministre du Travail, M Pierre laporte l automo 
bile était stationnée non loin de loêroport de la base militaire de

Saint Hubert, en banlieue de Montreal II saquait vraisemblablement 
du même véhiculé qui a servi a ' enlevement du ministre Laporte. 
(Telephoto PC)
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Mme Pierre Laporte sous de meilleurs jours.
(Téléphoto PC)

, - >r

MHi
m-w'j

f- >>sra
HiP?

M. ef Mme Pierre Laporte, leur fille Claire, 20 ans, leur fils Jean, 10 ans.
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Avant l'enlèvement et la mort du ministre du Travail

les Laporte Kmart le parfait bonheur
par Claude HEROUX

Mme Pierre Laporte 
souffre d'un choc nerveux. 
L'âme bouleversée et l’es­
prit torturé par la pensée 
d’étre privée pour toujours 
de son fidèle compagnon. 
Toute épouse serait éplo­
rée si elle était placée de­
vant la situation tragique 
où est plongée la compa­
gne du ministre du Tra­
vail. Mais le profane, l’é­
tranger ou l’inconnu qui a 
pu vivre pendant quelques 
heures dans l’intimité du 
couple Laporte, compren­
dra l’immense chagrin qui 
ronge cette mère de famil­
le dont la simplicité ne 
s’appuie pas sur de l’artifi­
ciel.

Ce privilège de côtoyer 
dans l'intimité la famille 
Laporte nous a été fourni 
par la démission comme 
chef du parti libéral de M. 
Jean Lesage et par la te­
nue d’un congrès à la di­
rection du parti libéral.

Quel journal n'a pas per­
mis à un de ses représen­
tants de briser l’intimité 
soit des familles Laporte, 
Wagner ou Bourassa pour 
en brosser aux yeux du 
grand public lecteur une

image la plus fidèle possi­
ble.

Personne ne peut nier la 
modestie et la simplicité 
du couple Robert Bourassa 
mais l’image de la famille 
Laporte reflète davantage 
celle de la famille cana- 
dienne-française moyenne 
tant par sa sobriété que 
par son décorum sans arti­
fice.

La maison des Laporte 
sur la rue Robitaille à 
Saint-Lambert est impo­
sante mais très accueillan­
te. Une demeure comme 
les autres qui n’indique 
pas que le maître en soit 
un politicien racé qui aspi­
rait à devenir premier mi­
nistre du Québec mais que 
le destin a voulu en faire 
un ministre du Travail

Au billard
Pierre Laporte mit quel­

ques instants à répondre 
au timbre métallique de la 
porte, mais l’ancien jour­
naliste du Devoir n’a pas 
eu à fournir d'explications 
sur ce léger retard. Hale­
tant, vêtu d’un chandail 
bleu, il avait encore à la 
main sa queue de billard et 
nous fit remarquer qu’il 
fallait descendre en vitesse

vers le soubassement, car 
son partenaire de jeu 
pourrait tricher.

Chemin faisant, le rusé 
politicien me fit remar­
quer qu’il avait entendu di­
re que j’étais d’allégeance 
libérale mais il ajouta avec 
humour que j’avais hérité 
du nez de Duplessis.

Quelle ne fut pas ma 
surprise, quelques secon­
des plus tard, de constater 
que le partenaire de ieu de 
Pierre Laporte portait une 
jupe et qu’après présenta­
tion. il s’agissait de sa gen­
tille épouse

Pas de protocole chez 
les Laporte. Immédiate­
ment notre hôte a démon­
tré sans équivoque que le 
journaliste n’était pas sorti 
du politicien et que les re­
présentants de la presse 
n’étaient pas des étrangers 
dans la sympathique de­
meure de la rue Robitaille 
Eli* s'effac* sans s'effacer

Après les présentations 
d’usage. Mme Laporte, 
principale collaboratrice 
de son époux et fort proba­
blement le seul adjoint en 
qui il vouait une confiance 
aveugle, a vaqué à d’autres

occupations mais son 
agréable silhouette se dé­
tachait à peine de la pièce 
principale mais le maître 
savait que son épouse était 
disponible à quelques se­
condes près.

Pierre Laporte et sa 
compagne semblaient 
jouer de télépathie, car au­
cune parole n’a été échan­
gée que la maîtresse de 
maison venait offrir bois­
sons alcooliques à ses 
hôtes. Une mauvaise vision 
me força à opter pour le 
café, mais mon compa­
gnon-photographe sirota 
avec joie une délicieuse 
préparation à base de gin.

Pendant les quelques 
heures que dura la rencon­
tre entre l’aspirant pre­
mier ministre et les jour­
nalistes. Mme Importe ne fit 
jamais oublier sa présence 
mais avec quelle discré­
tion Sans trop savoir com­
ment. elle était assise sur 
le bras du fauteuil de son 
Pierre alors que le rideau 
allait tomber sur l’inter­
view.

“Vous devez terrible­
ment vous ennuyer, risqua

le journaliste à l’endroit 
de l’hôtesse” U’est alors 
que Mme Laporte apprit 
aux deux Trifluviens com­
ment elle tentait de parta­
ger le plus possible la vie 
de son mari. Elle raconta 
qu elle partageait ses jeux 
et même sa vie politique 
car les Laporte ont un ap­
partement dans la vieille 
capitale Elle exhiba avec 
fierté les magnifiques piè 
ces d’une collection d’anti­
quités qu’elle et son mari 
avaient collectionnées au 
Québec, et à l’étranger, et 
une histoire très précise et 
détaillée nar l’un ou l’au­
tre des Importe accompa­
gnait la présentation de 
chaque exhibit.

En franchissant la porte 
des I-aporte, mon compa­
gnon et moi savions que le 
député de Chambly et son 
énouse formaient un cou­
ple très uni mais jamais 
nous n’aurions pu deviner 
que ces etres si souriants 
seraient une douzaine de 
mois plus tard séparés A 
jamais Un dur calvaire 
pour Mme Laporte et sa fa­
mille. mais il reste a cha 
c"’’ l’espoir de se retrou 
»er.
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Appel déchirant du ministre Laporte au premier ministre Bourassa

Tu peux décider de ma vie ou de mu mort
MONTREAL (PCi - Quel- 

<ji#es minutes apres le refus gou­
vernemental de libérer des pri­
sonniers politiques en échange 
d'un diplomate britannique, un 
groupe d hommes masqués en 
levait l'im des plus éminents 
ministres du cabinet québécois

Seize heures apres avoir kid­
nappe M Pierre Laporte en 
banlieue de Montréal, le Front 
de libération du Québec mena­
çait d’exécuter le ministre du 
Travail si les autorités ne rem- 
pU&saient pas certaines condi­
tions.

Il y a une semaine, le FIA)

enlevait M .lames Richard 
Cross et publiait une liste d'exi­
gences qui devaient être satis­
faites en échange de la vie du 
haut commissaire au Commer­
ce.

C'était la première fois dans 
1ère moderne qu'un diplomate 
du Commonwealth était kidnap- 
pi

[je FIA) avait fixé à 18 heures 
la dermere échéance pour que 
ses exigences soient remplies, 
faute de quoi le diplomate se­
rait "liquidé".

Quelques minutes avant l’é­
chéance, le ministre de la Justi­

ce, M Jérôme Choquette a lu a 
la télévision un communiqué 
par lequel il rejetait la demande 
d'elargi.vtement des 23 prison­
niers politiques du Front.

M. Choquette, qui affirmait 
être le porte-parole des gouver­
nements fédéral et provincial, a 
promis aux ravisseurs un sauf- 
conduit vers un pays étranger 
en échange de la libération im­
médiate de M. Cross.

Deoxleme rapt

I-es commentateurs en étaient 
encore a inferpreter les paroles 
de M. Choquette au moment ou

le FIA) a frappe un nouveau 
coup.

M. I-aporte se trouvait a l'ex­
térieur de sa résidence de St- 
Lambert quand une voiture oc­
cupée par des hommes masques 
s'est arretée Deux hommes ont 
alors forcé M Laporte a pren- 
dde place dans le véhicule.

La police est immédiatement 
intervenue, barrant les intersec­
tions stratégiques et faisant ir­
ruption dans les cercles connus 
du FIA)

A la résirf nce de M Importe, 
mi on exerce une surveillance

depuis l'enlevemenl. Mme Im­
porte est en état de choc et a 
reçu des soins médicaux.

[je premier ministre, M Ro­
bert Bourassa, a convoqué di­
manche matin une reunion du 
cabinet pour étudier la situa­
tion De bureau du premier mi­
nistre devait diffuser une décla­
ration au cours de la journée.

De son côté, le directeur de la 
Sûreté du Québec. M Maurice 
Samt-Pierrte a fait entourer de 
la surveillance policière "tous 
les membres des gouverne­

ments federal et provincial de 
la région, de même que quicon­
que croit être la victime possi­
ble d'un enlevement".

I,es ravisseurs de M Laporte 
ont gardé le silence jusqu’au 
milieu de l'avant-midi de di­
manche. C'est alors qu'un mes­
sage du FLQ a été trouvé après 
un appel anonvme au poste 
CK AC

la* message était attaché a la 
carte d identité du ministre, 
portant la photo et les emprein­
tes digitales de M. Laporte.

"Ministre dn chômage"

Si a 22 heures dimanche les 
conditions ne sont pas remplies, 
précisait le message du FIA), le 
"ministre du chômage et de 

l'assimilation des "Québécois” 
sera exécuté.

L'allusion portait sur les 
fonctions de M Laporte en tant 
que ministre de la Main-d’Oeu- 
vre et de l’Immigration. Le 
taux de chômage au Quebec est 
en effet l'un des plus élevés au 
Canada et, d'autre part, le FLQ 
refuse de laisser la majorité 
francophone québécoise se lais­

ser assimiler par la majorité 
anglophone.

En faisant allusion aux sept 
conditions préalablement énon­
cées, le FLQ a indiqué que M. 
Cross était toujours tenu en ota­
ge.

Autre détail: une allusion a la 
"cellule Chemer" semblait si­
gnifier que M. Laporte n'aurait 
pas été enlevé par la même cel­
lule de M. Cross. L'en-téte du 
dernier message portait le sigl* 
FLQ, ceux des ravisseurs de M. 
Cross étaient rédigés sous l'ap­
pellation de Front de libération 
du Quebec.

Dans les zones interdites, la 
tristesse côtoie l incertitude

par Pierre-A, CHAMPOI X

MONTREAL — I-es quartiers generaux 
de la police de Montréal et toutes les rues qui 
y mènent sont "zones interdites pour tout le 
monde II en est de même des quartiers géné­
raux de la Sûreté du Québec, du Palais de 
justice de la Métropole et du Palais de justice 
du district judiciaire de Monttéa! On ne peut 
non plus approcher de l’hôtel de ville de 
Montréal. A Saint-Lambert, les rues qui mè­
nent à la résidence de M. Laporte sont blo­
quées.

La nuit, la grande ville de Montréal est 
normalement calme Dans la nuit d hier, ce 
calme était rompu par la présence de nom­
breux policiers de la Sûreté du Québec, des 
agents de la police de Montréal et des soldats 
des forces de terre de l'armée canadienne.

Les automobiles qui semblent suspectes 
sont immédiatement interceptées et complète­
ment fouillées. Tantôt c'est un cordon de voi­
tures patrouilles, qui circulent dans les petites 
rues du vieux Montréal, a proximité de l'hôtel 
de ville. Tantôt, c'est ce cordon de voitures

qui, à toute vitesse, sirene à plein pouvoir, 
sillonnent les grandes artères Des corteges 
kaki composés de plusieurs camions de l'ar­
mée canadienne vont et viennent pendant que 
ries camions de la protection civile se dirigent 
d'ouest en est et de sud au nord, pour répon­
dre aux nombreux besoins que nécessite la 
présence de tant d'agents de la paix et de 
tant de soldats.

Les gens sont calmes Les jeunes écerve­
lés lancent toutes sortes de blagues, pendant 
que les personnes plus sérieuses semblent 
être terriblement attristées de cette nouvelle. 
Certains voudraient que tout soit oublié et que 
rien ne se soit produit. D'autres n'y croient 
pas encore pendant qu'on sent bien que la 
population en général est plus que touchée 
par l'événement.

Policiers, détectives, enquêteurs et sol­
dats. n'affichent plus le visage qu'els avaient 
dans l apres-midi malgré leurs nombreuses 
occupations Personne ne parle, on ne veut 
rien dévoiler, on est muet, peut-être à cause 
de la tristesse.
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Un raffinement de cruauté, de méchanceté 
et de ' (M. Jean-Noël Tremblay)

Si

m
Deux étudiants, qui sortaient des quar­
tiers généraux de la Sûrete du Québec 
rapportent avec eux plusieurs exemplai-

H
res du journal Quartier latin. Celui de 
gauche est résidant de Joliette

Par Recent LAJOIE

MONTREAL — M Jean-Noe! 
Tremblay, ancien ministre des 
Affaires culturelles dans le gou­
vernement de IT'nion nationale, 
a qualifié le meurtre de M 
Pierre Laporte d* "raffinement 
de cruauté, de méchanceté et 
de haine" tout en affirmant 
qu'aujourd hui était un jour de 
deuil et de tragédie nationale 
pour h* Québec, le Çar. a et

Journaux et revues révolutionnaires saisis 
à Louiseville - Quatre individus arrêtés

par Pierre BEM.EMARE

LOUISEVILLE Fne perqui 
vtion en rapport avec l'affaire 
Cross-I-aporte a été effectuée 
par les agents de la Sûreté pro­
vinciale de I/nnseville. Quatre 
personnes ont été capturées a 
l'imprimerie Gagné de St-Jus- 
tin, où l'on venait d'imprimer 
quatre caisses de journaux et 
revues révolutionnaires Des do­
cuments du FRAP se trouvaient 
également en leur possession

I n agent impliqnr 
Indirectement

Parmi les quatre personnes 
questionnées, les agents pro­
vinciaux ont été surpris de cons 
tâter la présence d'un agent de 
la police municipale de Joliette,

qui avait comme fonction de v é 
hinder les comparses 

lyes autres personnes concer­
nées sont deux étudians et un 
contrôleur du CEGEP, dont on 
ignorait l'identification comple­
te au moment de mettre sous 
presse.

Soulèvement étudiant

La perquisition, sous la char­
ge du sergent Huneault de la SQ 
de Louiseville, a eu lieu peu 
avant minuit vendredi soir l,es 
limiers ont écroué les quatre in 
dividus et ils les ont relâchés à 
fih samedi matin.

Selon des informations offi­
cieuses. les étudiants avaient 
l'intention de distribuer leurs 
pamphlets terroristes à travers 
les institutions enseignantes de 
la region. Cependant, lorsque la

loi des mesures de guerre a été 
proclamée, les malfaiteurs au­
raient pris peur et ils ont laissé 
croire qu'ils voulaient faire dis­

paraître ces documents révolu 
tionnaires Cette affaire est tou 
tefois entre les mains des 
agents de la Métropole

Mme Cross fait preuve de courage
("’est avec beaucoup de 

stoïcisme et de courage 
que l’épouse de M. Cross a 
reagi à la suite de l’enlève­
ment de son mari par les 
terroristes.

Des amis qui étaient à 
ses côtés quand elle a ap­
pris que le gouvernement 
du Canada, au lendemain 
de l’enlèvement, avait re­
fusé de se plier à certaines 
exigences des ravisseurs.

ont laissé entendre qu elle 
s'apprêtait à faire face à j 
toute éventualité concer-1 
nant le sort de son mari.

Mme Cross a fait face ] 
à la situation avec beau­
coup de courage et ses 
quelques amis ont ajouté J 
au lendemain du rapt 
qu elle était consciente de | 
tous les aspects de l'enlè­
vement, malgré sa grande J 
souffrance.

tout le continent nord-ameri- 
cain.

L ancien ministre s'est adres­
sé a la nation par l'entremise 
de la television d état et d une 
station radiophonique montréa­
laise et il a transmis, au nom 
de IT'nion nationale et de la po­
pulation du Quebec ses condo­
léances a Mme Pierre Laporte 
et à ses enfants, tout en souli­
gnant que le ministre du Tra­
vail. de la Main-d'Oeuvre et de 
l'Immigration était un adversai­
re avec lequel il était agréable 
de croiser le fer et un homme 
éminemment estimable et un 
patriote convaincu.

Ce n'est pas sans émotion que 
M Tremblay s'est adresse aux 
téléspectateurs et aux auditeurs 
puisqu au debul de «a déclara­
tion. l'ancien ministre a retenu 
son souffle pour ne pas éclater 
en sanglots

L'ancien ministre dans le ca­
binet Bertrand s'est dit profon 
dement bouleverse par cette af­
faire et a notamment déclare 
"avec des mots qui viennent du 
fond du coeur, je pense à ceux 
dont il disait qu'il était respon­

sable" en parlant du ministre 
Pierre Laporte, dont le cadavre 
a été découvert, une semaine 
heure pour heure, apr^s ! enle­
vement de samedi dernier a sa 
residence de Saint-Lambert

le premier ministre Trudeau, visiblement bouleversé par 
la mort du ministre québécois Pierre Laporte, s est adres­
se o la nation, ou cours de la nui» dernière, pour exhor­
ter les Canadiens o faire montre de courage e» d unite 
dons cette epreuve. M. Trudeau a dit entretenir un senti­
ment de honte devant un geste aussi cruel execute avec 
tant de sang-froid e* de perfidie .

Des "felquistes" songeaient à occuper 
l'Institut de Police du Québec a Nicolet?

par Regent LAJOIE

NICOLET - Un téléphone 
anonyme parvenu vers 12h 40 
hier après-midi, au bureau du 
journal Le Nouvelliste, a Nico­
le; mentionnait que l’Institut de 
police du Quebec a Nicolet se 
rail occupé au cours de l apres- 
midi ou durant la soiree

Il s'agissait vraisemblable­
ment de l'oeuvre d'un farceur 
puisque rien d'anormal n'a été 
signalé aux abords de cette éco­
le de formation policière durant 
la journée d'hier, a Nicole!

C'est une voix passablement

jeune et nerveuse qui a déclaré 
au journaliste local à peu près 
ce qui suit Mon frère qui est 
etudiant m'a dit qu'une cellule 
du FLQ a Trois-Rivières se pré­
parait a venir occuper l'Institut 
de police du Québec a Nicole! 
au cour? de ! après-midi ou en 
soiree"

Apres que ces mots furent 
prononcés, il a été inutile d'ob­
tenir des informations supplé­
mentaires de la part de l'inter­
locuteur qui a immédiatement 
coupe la communication

On n'a donc pas signalé com­
bien de personnes se rendraient

a 1 Institut de police pour occu­
per les lieux, pas plus que l'on a 
précise l’heure exacte a laquelle 
on procéderait a cette occupa­
tion.

Interroge a savoir s'il y avait 
beaucoup de cadets-policiers à 
l'intérieur de la bâtisse, un por­
te-parole de l'Institut a mention­
ne qu'il se trouvait quelques di­
zaines de cadets en plus de ceux 
qui sont de garde durant la fin 
de semaine Ce même porte-pa­
role a egalement souligné le fait 
que l’entrée principale de l'Ins­
titut était ouverte a tous les vi­
siteurs.

i C'est un deuil cruel qui frappe Mme Pierre La­
porte, sa famille et le gouvernement du Québec.

Pierre Laporte laissera le souvenir d'un homme 
courageux, celui d'un grand patriote qui a donné sa vie 
pour cette province qu'il aimait tant.

i*
La direction et le personnel du journal Le Nou­

velliste prient Mme Laporte et sa famille d'accepter leurs 
plus vives condoléances.

Charles D'Amour 

Président

frf -

Soldats et policiers toujours plu* nombreux surveillaient 
Im principaux établissement^. Aux quartiers generaux'T

V *

■■

de la Sûreté du Québec comme ailleurs les gardes ont 
doubles ou cour* de la nuit dernière.T

7
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AL Cross offrait l'image 
d'un homme calme et détendu

Le chef de la délégation com­
merciale du Royaume-Uni à 
Montréal, M. James fUchard 
Cross, était en poste depuis 
deux ans et demi lorsqu'il a été 
enlevé par des terroristes.

C'est avec le mandat d'es­
sayer d'accroître les exporta­
tions britanniques vers le Cana­
da qui est déjà l'un des princi­
paux fournisseurs de la Grande- 
Bretagne que le diplomate 
avait été envoyé en poste au 
Québec.

A ce moment-la, la Grande- 
Bretagne était aux prises avec 
un deséquilibre de la balance 
des paiements.

Carrière
Né a Nevagh, en Irlande, il y 

a 49 ans, M. Cross assuma ses 
nouvelles fonctions a Montréal 
après avoir dirigé une division 
du Board of Traiîe en qualité de 
secrétaire adjoint et sous-secre- 
taire dans ce ministère 

Il s'installa a Montreal avec 
sa femme, née Barbara Dagg, 
qu'il épousa en 1945, leur fille 
Susan et la bonne de la familfe 
dans une maison de la rue Red- 
path Crescent, quartier résiden­
tiel de l'ouest de Montréal.

Agee de 24 ans, Susan Cross

s'est mariée récemment et habi- Cross fut lieutenant dans le 
te maintenant dans un autre Corps royal de Génie de 1 armee
quartier de la ville.

L'enlevement est survenu peu 
avant Rh.30, au domicile de M 
Cross qui était encore au lit 
lorsque fes ravisseurs se sont 
présentés chez lin. Normale­
ment, le diplomate quittait sa 
demeure un peu plus tard pour 
se rendre a son bureau, dans 
l'immeuble dé la Prudential As­
surance, boulevard Dorchester.

Homme calme
Aux visiteurs qu'il recevait 

dans son bureau du 9ième éta­
ge, M. Cross offrait l'image 
d'un homme d'affaires calme et 
deéendu. Cheveux châtains 
clairs, il était toujours bien mis, 
mais sobrement vêtu.

Toutefois, en dépit de cette al­
lure décontractée, M. Cross 
souffre d'hypertension et doit 
absorber régulièrement dés mé­
dicaments. Aussi, les autorités 
du haut-commissariat britanni­
que ont-elles exprimé l'inquiétu­
de que pourrait leur inspirer l'é­
tat de santé de la victime pour 
peu qu’elle soit privée des se­
cours de la médecine.

Diplômé en 1944 en sciences 
économiques et politiques de 
Trinity College ( Dublin t, M.

britannique de 1944 a 1947. date 
à laquelle il entra au Board of 
Trade où il occupa diverses 
fonctions jusqu'à sa nomination, 
en 1953, au poste d'attaché com­
mercial a la Nouvelle-Delhi.

En 1957. il fut attaché com­
mercial de son gouvernement a 
Halifax pour l'ensemble des 
provinces de l'Atlantique

En 1962, il était nomme a Ku- 
da Lumpur comme chef de la 
délégation commerciale du 
Royaume-Uni en Malaisie. Il fit 
aussi un séjour dé deux ans à 
Winnipeg.

Secrétaire

Rentré dans son pays en 1966. 
M. Cross y occupa le poste de 
secrétaire adjoint de la division 
des affaires générales du Board 
of Trade.

On lui confia ensuite la direc­
tion générale de la division des 
expositions et foires commercia­
les de son pays. En 1967. il était 
nommé a Montréal Evoquant 
peu après son arrivée, son sé­

jour en Malaisie, M. Cross avait 
déclaré:

"Mon séjour en Malaisie fut 
très intéressant en dépit des 
nombreux problèmes economi­
ques et politiques qui s'y po­
saient. Mais, dans l'ensemble, 
nous n'avons jamais pense que 
nos vies pouvaient être en péril 
jusqu'au jour où nous avons lu 
les journaux britanniques ",

Relations

Prénomme ,lasper par ses 
amis et collègues, le diplomate 
irlandais ne devait pas tarder a 
établir de nombreuses et utiles 
relations dans les milieux d'af- 
fair<es et les cercles financiers.

Il lui incombait notamment de 
susciter des rencontres entre les 
hommes d'affaires montréalais, 
les industriels britanniques et 
les représentants officiels du 
gouvernement au Royaume-Uni 
de pass ge au Canada.

Il est en outre chargé de favo­
riser Tes intérêts commerciaux 
de son pays a l'occasion des 
nombreuses expositions com­
merciales et industrielle*.

Les enlèvements 
de diplomates 
dans le monde

Le diplomate James Richard Cross, photographié avec son épouse, lors d une réception a Montreal, en 1969.

le rapt de Cross remonte 
ù exactement treize jours

MONTREAL (PO - Quatre 
hommes, dont deux tenant des 
mitraillettes et un troisième un 
revolver, ont kidnappé M. Ja­
mes Richard Cross, attaché 
commercial de Grande-Breta­
gne a Montréal, en pénétrant 
dans sa residence à 8h.l5 lundi 
le 5 octobre.

La police et le haut-commis­
saire britannique déclarent que 
la femme de l'attaché commer­
cial a reçu un peu plus tard un 
coup de téléphone des ravis­
seurs. mais la teneur de la con­
versation n'a pas été révélée.

Selon linspecteur-riétective en 
chef Roland Jodoin, un des kid­
nappeurs a dit en entrant : 
“Nous sommes les FLQ ".

Le Front de libération du Que­
bec, organisation clandestine 
québécoise, est généralement 
considérée comme responsable 
des attentats a la bombe qui se 
sont produits au cours des an­
nées 60. Le FLQ réclame l'in­
dépendance du Québec du reste 
du Canada.

D'après les policiers, la bonne 
est venue ouvrir au coup de so- 
nette de la porte d'entree, a la

p o VS?Ct

résidence de Redpath Crescent, 
au pied du Mont Royal, vers 
8h 15 lundi.

Elle vit alors deux hommes, 
l'un d eux portant un paquet 
contenant, un soi-disant cadeau 
pour Mme Cross qui célébrait

Toujours 

sans 
nouvelle 

de Cross

son 49e anniversaire mardi der­
nier.

Quand la bonne leur a dit 
qu’elle allait chercher un 
crayon pour signer le bon de li­
vraison, un des deux hommes a 
sorti un revolver de sa poche et, 
le braquant sur la femme, l’a 
repoussée a l’intérieur de la 
maison.

Ils ont alors pénétré dans la 
chambre a coucher ou se trou­
vait M. Cross, l'ont forcé à s’ha­
biller et lui ont mis des menot­
tes avant de le conduire à un 
taxi dont le chauffeur était me­
nacé lui aussi par une arme à 
feu.

La bonne a déclaré à la police 
qu'elle a vu un autre homme 
demeuré dehors et tenant “un 
long fusil''.

L'enlèvement du délégué com­
mercial du Royaume-Uni à 
Montréal. M. James R. Cross, 
par quatre hommes se récla­
mant du Front de libération du 
Québec, ressemble aux enlève­
ments commis depuis un an 
dans plusieurs pays d'Amérique 
latine. En voici une liste:

Le 4 septembre 1969: M C 
Bruke Elbrick. ambassadeur 
des Etats-Unis au Brésil: enleve 
à Rio de Janeiro, mais libéré en 
échange de 15 prisonniers politi 
ques.

Le 27 février 1970: M Alberto 
Fuentes-Mohr. ministre des Af­
faires étrangères du Guatema­
la: libéré en échange d'un pri­
sonnier.

Le 6 mars 1970: M Jean M 
Holly, attaché américain pour 
les relations ouvrières au Gua­
temala, enlevé à Ciudad Guate­
mala; libéré en échange de 
troij prisonniers.

Le 11 mars 1970: M Nobuo 
Okuchi, consul-général du Japon 
a Sao Paulo. Brésil. Relâché 
contre cinq prisonniers

Le 24 mars 1970: Le lieute­
nant-colonel Donald M Crow­
ley. attaché de l'Air américain 
en République dominicaine: li­
béré contre 19 prisonniers a 
Saint-Domingue.

I,e 24 mars 1970: M Walde- 
mar Sanchez, consul du Para­
guay a Buenos Aires. Libéré 
sans échange de prisonnier.

Le 29 mars 1970: M. Youri Pi- 
vovorov. attaché commercial de 
l'ambassade de l'URSS a Bue­
nos Aires. Tentative d'enlève­
ment déjouée

Le 31 mars 1970: Le comte 
Cari von Spreti, ambassadeur 
d'Allemagne fédérale au Guate­
mala Assassiné a Ciudad Gua­
temala, le gouvernement ayant 
refusé d'accéder aux exigences 
des ravisseurs.

Le 5 avril 1970:M Curtis Cut­
ter, consul des Etats-Unis a 
Porto Allegre, Brésil. M. Cutter 
a réussi à échapper à ses ravis­
seurs.

Le 11 jnin 1970:M Ehrenfried 
von Holleben, ambassadeur 
d’Allemagne de l'Ouest au Bré­
sil. A Rio de Janeiro. Libéré 
contre 40 prisonniers.

Le 31 juillet 1970 :M. Dan Mi 
trione, conseiller du gouverne 
ment américain en Uruguay 
Tué à Montevideo par les gue 
rilleros Tupamaros. Ces der 
niers détiennent encore en otage

M Aloysio Mares Dias Gomide, 
consul du Brésil à Montevideo, 
et M Claude L. Fly, agronome 
américain travaillant pour le 
compte du gouvernement uru­
guayen

Certains pays 
inquiets de 

i'ampleur, des 
enlèvements

NATIONS UNIES (PC* - 
Certains pays dont les diploma­
tes ont été victimes, ces der­
niers temps, d'enlèvements 
comme celui qui vient de se 
produire à Montréal, sont in­
quiets de l'ampleur que prend 
de plus en plus ce mouvement. 
Ils savent bien que l’ONU n'y 
peut rien, mais ils n'en expri­
ment pas moins leurs appréhen­
sions dans les réunions de cet 
organisme international

A leurs yeux, les rapts de per­
sonnes et les détournements 
d'avions ne sont que les deux 
facettes d'une nouvelle forme 
de violence dans une lutte qui 
déborde largement des frontiè­
res des pays intéressés, lésant 
des personnes innocentes et des 
pays absolument étrangers aux 
luttes intestines qui sont a l'ori­
gine de ces actes.

On ne perd toutefois pas l'es­
poir de voir l'ONU faire quelque 
chose. Et, c'est ainsi que lundi 
le comité ad hoc de l'Assemblée 
générale a référé la question 
des détournements d'avions au 
comité légal. Les 14 pays qui 
l'ont fait ajouter a l'ordre du 
.jour estiment que le nombre 
croissant de détournements, 
rend impérieuse une action de 
l'Assemblée générale qui de­
vrait “se pencher sur la ques­
tion, compte tenu du souci de la 
communauté internationale de 
protéger la vie humaine et d'as­
surer le respect des droits de 
l'homme.

Au cours des récents mois 
plusieurs pays de l'Amenque la­
tine ont été le théâtre de kid­
nappings de la part de la guéril­
la urbaine.

S/

la fille du diplomate britannique, Susan, 24 ans, photo­
graphiée alors qu'elle entrait dans la résidence de son 
père, au lendemain du rapt effectué par les terroriste! 
qui fixaient plusieurs conditions pour sa libération.
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La lettre de M. Cross

MONTREAL — Une deuxieme 
cellule du Front de libération du 
Québec, qui détient M James 
Richard Cross depuis le cinq oc­
tobre n'a pas donné de ses nou­
velles depuis mercredi dernier.

Les ravisseurs de messieurs 
Cross et Laporte exigeaient 
avant tout la remise en liberté 
de 23 prisonniers dits politiques 
et un sauf-conduit leur permet­
tant de se rendre en Algérie

Hier soir. M Bourassa avait 
demandé aux ravisseurs de re­
lâcher les deux hommes sur le 
pont Jacques-Cartier, près de 
T°rre des Hommes, après quoi 
ils pourraient quitter le pays 
par l'entremise du consulat de 
Cuba à Montréal.

Peu de temps après, on ap­
prenait la découverte du corps 
de M Laporte.

Les policiers et les soldats ont 
immédiatement bloqué toutes 
les issues donnant accès à Ter­
re des Hommes.

Le communiqué du FLQ an­
nonçant que M. Laporte avait 
ete exécuté était accompagné 
d une carte faite à la main indi­
quant l'endroit où le corps avait 
été abandonné. J

C'Mf-dan^ Cêtfe résidence, ou pied du Mont Royal, qtfo fut kidnappé M. Janvjs Richard Cross
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Af. /Verne Laporte: un des 
piliers de l'équipe Beurassa

M. Pierre Laporte, tué hier soir par les terroristes, avait joué 
un rô,e de second plan dans la decenoie turbulente des années 
1960 dans la politique québécoise, mais apres les élections d’avril 
dernier, il était devenu 1 une des principales figures du nouveau 
gouvernement libéral.

Pendant dix ans, tandis que des personnalités telles que Jean 
Lesage. René Lévesque et Jean-Jacques Bertrand dominaient la 
scene de la politique québécoise. M Laporte jouait un rôle effa­
cé. Cependant, il s'avérait un orateur éminent et un expert en 
matière de législature.

Bien qu on se soit accordé a l’appeler le meilleur orateur de 
la chambre, on pensait généralement qu'il n'était pas suffisam­
ment connu de la population pour remporter la course au leader­
ship du Parti libéral

Dans sa campagne, M. Laporte, qui était âgé de 49 ans, fui 
défait par Robert Bourassa, qui devint premier ministre et qui 
fit de M. Laporte son ministre du Travail et de l’Immigration 

En 1963, alors qu il était ministre des Affaires municipales 
dans le gouvernement Lesage, il avait prédit que le Québec 
posséderait un jour presque toutes les prérogatives d'un étal 
indépendant”.

Plus tard, il soutient la théorie du statut spécial que préconi­
sait le Parti libéral.

En 1968 lorsque Pierre Elliott-Trudeau qualifia et le principe 
d'Etat associe et celui de statut spécial d absurdités, M. Laporte 
se déclara de l avis du futur premier ministre .

Dans une interview donnée en 1969, il disait: "Je vois très 
clairement le Québec comme un membre rie la communauté 
canadienne”.

Pierre Lanorte est ne le 27 février 1921 a Montreal, d'une 
fam lie de sept enfants ‘ Mon pere était nationaliste et antilihe 
ral, d'sait-il en fait. i| était contre toute forme de gouvernement, 
quelle que soit sa couleur politique”.

Apres avoir obtenu son diplôme de la faculté de droit de 
I université de Montreal en 1945. il entra au service du Devoir et 
reçut pour mission de s'occuper de la législature.

Pendant douze ans, M Laporte écrivit depuis la galerie de la 
presse, s'attirant les foudres de Duplessis. En 1960, i| se vengea 
en écrivant son livre: “Le vrai visage de Duplessis”.

Il entra dans la politique provinciale mais fut défait en 1956. 

Six ans plus tard, toutefois, il remportait une election comple­
mentaire dans Chambly. En 1963, il était nommé leader du 
gouvernement libéral a la Chambre et en 1965, ol obtenait le 
portefeuille des Affaires culturelles. Il joua un rôle important 
dans la reforme électorale et municipale. M. Pierre Laporte
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Le ministre du Travail et de l'Immigra­
tion dans le gouvernement Bourassa, M. 
Pierre Laporte, a servi également à titre 
de ministre des Affaires municipales et 
des Affaires culturelles alors que le gou­
vernement libéral de M. Jean Lesage di­

rigeait les destinées du Quebec. Il fit 
parti de l'équipe du "tonnerre" dirigée 
par M. Lesage, photo du haut et devint 
par la suite l'un des piliers de I équipe 
Bourassa.
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Homme de devoir, le ministre du Travail 
et de l'Immigration dans le gouverne­
ment Bourassa consacrait de nombreuses 
feure* de travail à la préporaiçn et a

la coordination de ses activités politi­
ques. S'il a connu de grands succès dans 
le domaine de la politique, il les doit à 
son travail infatigabM.
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Lo derniere lettre Oe M, Pierre Laporte. Cette missive était odressee 
ou premier ministre du Québec, M. Robert Bourassa. Dans cette let­
tre, M. Laporte qui était entre les mains des membres de lo cellule 
de financement Chenier du FLQ, déclarait entre autres qu il avait

l'impression d écrire la lettre la plus importante de sa vie... Aujour- 
d hui, face au tragique drame qui est survenu hier soir, M. Laporte ne 
pouvait être plus juste. Il laisse à tous les Canadiens cette lettre sur 
laquelle ils méditeront.

M®

L'homme.,.
Homme d une grande simplicité, M. Pierre Lopcte eta t 
consacré entièrement à sa famille. En plus d être un 
grand Canadien, il était également un père de famille
exemplaire.

et le politicien
M. Pierre Laporte n'a jamais failli à la tâche. Il a tou­
jours consacré le meilleur de lui-même a ses fonctions de 
député et de ministre. Il s'était acquis amsi le respect de 
tous les députés de I Assemblée natwnale.

La carrière de M. Pierre Laporte
M Pierre Laporte est né à Montréal, le 27 

février 1921. Fils du docteur René Laporte de 
L Assomption où il obtint son baccalauréat es 
arts Inscrit à la Faculté de Droit de l’imiver- 
sné de Montréal, il est admis au Barreau de 
la pro\ ince de Québec le 7 juillet 1945.

Durant son stage à l'université, il rempor­
te à deux reprises, le trophée Villeneuve, de 
cerné au gagnant du concours d'éloquence in- 
teruniversitaire. Avant de devenir vice-prési­
dent général de la Chambre rie Commerce 
des jeunes de Montreal. Me Importe avait été 
president de plusieurs comités de cet orgams-

Me Importe s'est fait connaitre dans tout 
le Quebec a titre de journaliste au quotidien 
T<> Devoir". Pendant 13 ans. il occupa la 

fonction de courriériste parlementaire au Par­
lement de Quebec.

F.lu comme député libéral a l'Assemblée 
nationale lors d'une élection partielle, dans le 
comte de Chambly. le 14 décembre 1961, il est 
rec'.u le 14 novembre 1962. 11 fut assermenté

comme ministre des Affaires municipale* 
dans le cabinet de M. Jean Lesage. En sep­
tembre 1964, il devenait, de plus, ministre 
des Affaires culturelles.

Au début de la session de 1965 du pat !e- 
ment de Quebec, il assumait en outre, les 
fonctions de chef de 1 équipé gouvernementale 
en Chambre. A la suite de la course a la 
direction du Parti libéral provincial, après le 
départ de l'ancien premier ministre québé­
cois. M. Jean lisage, M. Laporte a été défait 
par M Robert Bourassa.

Cependant, M. Importe se rallia a la nou­
velle équipé libérale et devint l'un des hom­
mes clés du parti libéral Le 29 avril dernier, 

•■ouipe liberale remporta les elections iwm 
vinciales. M. Laporte fut alors nomme minis­
tre du Travail et de l'Immigration. Fonction 
qu'il occupait encore au moment de son enlè- 
v emenf.

M Laporte épousait en 1945, Mlle Frai*, 
çoise Brouillet. De cette union sont nés une 
fille, Claire et un fils, Jean.

s -y > mm ««

ii n il Hli.

*Vv'-

••••-• jh. -jy *

*

Face à la résidence de la famille Lapor­
te, une statue de la Vierge-Marie. De­
main, la vie ne sera plus la même à 
Saint-Lambert. Le parc, situé a proximité 
de la r4 idence des Laporte, n oceueitlera

plus celui qui occasionnellement s y ren­
dort pour jouer au ballon avec ses en- 
fonts et les amis de ces derniers .. Lo vie 
ne sera certainement plus lo même.
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Dans un hôtel de Louiseville

Huguette Rayno
par Aodrr PKM-KRIN

Louiseville — Deux incidents 
tragiques, qui ont failli se ter­
miner par un meurtre, se sont 
déroulés a Louiseville, tôt same­
di matin. La jeune chanteuse 
Huguette Rayno < soeur de la 
grande vedette Ginette Reno) 
est venue a un cheveu d'être 
tuée alors qu elle venait de ter­

miner son spectacle à l'hôtel 
Windsor.

Un homme de ai ans. Antoine 
Côté. plongeur commercial 
)homme-grenouille* résidant de 
Boucherville mais travaillant a 
Louiseville depuis quelque 
temps pour le compte de Bea­
ver Construction, a comparu 
hier matin devant le juge Léon 
Girard, en cour des Sessions de

Huguette Rayno sur son lit dans un hôpital de Trois 
Rivières. (Photo Roland Lemire)

La carabine et les balles trouvées près de l'individu arrêté. 
Iphoto Lapointe)
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DIRECTEMENT DE L'IMPORTATEUR ET 
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Conrad Bégin
S00 rue DES FORGES TROIS RIVIERES

l'éthappe belle
la Paix à Trois-Rivières, relati­
vement à cette affaire. Il a plai 
dé non coupable et son enquête 
préliminaire a été fixée au 22 
octobre. Tout cautionnement lui 
a été refusé, hier, et il est déte­
nu à la prison commune.

Selon la version obtenue, un 
homme qui était au deuxieme 
étage du Château I»uise aurait 
tiré un coup de feu vers le plan­
cher. I,a balle Ta transpercé 
pour traverser une pièce au 
premier étage et aller se loger 
dans le plancher. Les agents 
Roger Desaulniers et René-Paul 
Ringuette, de la police munici­
pale, se sont immédiatement 
rendus sur les lieux mais à leur 
arrivée, ils étaient informés 
qu'un second coup de feu venait 
d'être tiré, mais cette fois à l'­
hôtel Windsor.

Selon le seul térriom, l'indivi­
du serait entré à cet hôtel te­
nant une carabine .222. pour al­
ler s'assoir dans un escalier, 
l'air plutôt hagard. Huguette 
Rayno sortait a ce moment du

"J'ai cru
par Pierre BELLEMARE

TROIS-RIVIERES - La sym­
pathique Huguette Rayno. chan­
teuse talentueuse, a été victime 
d'un attentat pour le moins inu­
sité Peu après son admission à 
I hôpital Ste-Marie de Trois-Ri­
vières. nous nous sommes ren­
dus auprès d elle pour recueillir 
ses impressions.

‘•J’ai cro monrir et 
j'ai prié tort"

lorsqu'elle a été atteinte de 
la balle de .222. elle a fait ces 
reflexions Mon Dieu, je vais 
mourir' Elle a prié la Provi­
dence très fort et. a mesure que 
le temps avançait, elle sentait 
son bras se détacher de son 
corps.

"Je rie croyais jamais qu'une 
halle de carabine pouvait brûler 
si terriblement. J'avais l'im­
pression qu'on m'avait enfoncé 
un tison bouillant dans le bras ", 
a-t-elle dit Je croyais même 
être atteinte au coeur. Le type 
de balle qui a perforé son bras 
est comparable a la balle d'une 
.22. c'est-a-dire qu elle explose 
tout en pénétrant, mais étant de 
calibre beaucoup plus élevé.

grill et en l'apercevant, l’hom­
me lui aurait dit de ne pas bou­
ger. pour ensuite tirer en sa di­
rection. Elle reçut la balle dans 
le bras gauche, retourna préci­
pitamment vers le grill où elle 
s'affaissa devant près de 150 
personnes. Un garçon de table 
et le gérant de la chanteuse se 
sont précipités à la poursuite de 
l’individu et ont réussi à le maî­
triser au second étage.
Huguette Rayno a reçu les pre­

miers soins du Dr Marcel Mar­
chand qui a ordonné son trans­
port à l'hôpital Ste-Marie de 
Trois-Rivieres. où elle fut traî­
tre par le Dr Roland Rivard. 
Son état est satisfaisant.

Les agents des deux corps po­
liciers ont bien collaboré dans 
rette affaire puisque les poli­
ciers Roger Desaulniers et Re- 
ne-Paul Ringuette, de la police 
municipale ont procédé aux 
constatations aidés des agents 
Hilaire Lavote et Georges Cor­
mier, de la Sûreté du Quebec de 
louiseville.

mourir"
“Je crains pour mon bras"

Malgré que son médecin ait 
déclaré son état comme satisfai­
sant. Huguette s'inquiète quand 
même de perdre son bras gau­
che Toutefois, on écarte assez 
energiqirement cette possibilité.

A cause du choc violent qu'el­
le a subi, la jeune artiste affi­
chait une figure terriblement fa­
tiguée et encore décontenancée 
par les derniers faits. Elle a re­
çu de nombreux soins au cours 
de la journée de samedi et les 
méctecins espèrent que la pa­
tiente récupérera très vite ses 
forces.

"Je n'éorasCrai pas mon 
assaillant"

"Je plains l'individu qui m'a 
assaillie: je ne lui ferai sûre­
ment pas un large sourire lors­
que je le verrai au procès, mais 
vous pouvez être assurés que je 
ne l'écraserai pas pour autant. 
11 n'était nettement pas en pos­
session de ses facultés: il était 
plus qu'ivre mort. Je ne l'avais 
jamais vu et je ne pense pas 
qu'il en voulait à ma vie" a-t- 
elle dit en terminant.

C est en fermant la portière de cette auto que la victime c 
reçu une décharge de balles. Lorsque les limiers sont 
arrivés, ils n ont vu que le corps étendu à l'arrière du 
véhicule. M. Gendron nous montre ici du sang sur le côté 
gauche de l'automobile. (Photo Roland Lemire)

Un garçon
de 38 ans

par Pierre BF.LLEMARE

TROIS-RIVIERES — Un garçon de table trifluvien a connu 
une fin tragique, alors qu'il a été abattu à bout portant ver»
2h 25 dans la nuit de vendredi à samedi, après avoir complété 
son travail.

La victime a été identifiée comme étant M. Gilles Lemire,
37 ans. domicilié au 838 Ste-Cécile. M. Lemire a trouvé la mort 
instantanément puisque ses agresseurs ont déchargé 4 ou 5 
coups de fusil en pleine figure de celui-ci.

Snr nne bonne piste

L'enquêteur en charge de cette affaire, le lieutenant détec­
tive Gendron, nous a dit qu'il était sur une bonne piste. Selon 
lui, la version des faits serait la suivante: M. I^mire revenait 
de son travail à l'Hôtel des Trois-Rivières où il est garçon de 
table: en débarquant de son auto pour se diriger vers l'esca­
lier. deux hommes l'auraient abattu sauvagement pour ensuite 
prendre la fuite à toutes jambes.

I a scène du crime s'est déroulée dans la cour arrière du 
logis de la victime. Cinq agents municipaux accompagnés des

VENTE ff
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M. Gilles Lemire, la victime, s'apprêtait à escalader Us 
marches pour se rendre à son loçiv deuxième étage. 
Il venait de compléter sa journée de travail, soit vers 2h. 
dans la nuit de vendredi à samedi. (La flèche indique le 
logement de la victime) (Photo Roland Lemire)

de table 
assassiné
détectives Gendron et Poisson se sont immédiatement rendu* 
sur les lieux du meurtre, où ils ont aperçu le corps de M. 
Lemire étendu à l'arrière de son automobile.

Toujours selon les mêmes sources, le motif du crime serait 
attribué a un reglement de compte. Les limiers nous ont confié 
qu'il y avait eu une altercation, dans laquelle était impli­
quée la victime, à THotel des Trois-Rivières, la semaine pré. 
cédenle.

Défiguré et méconnaissable

Le frère et le beau-frère de la victime ont dû se rendre à 
la morgue Julien Philibert pour fin d'identification du corps 
Trouée de quatre balles tirées à bout portant, la figure de M 
Lemire était déchiquetée et prouvait par le fait même 1* 
violence dont on a usé.

Des traces de sang .et des emp-eintes ont été relevées sur 
l'auto de M. Lemire et sur l'auto qui était stationnée tout près 
de celle-ci.

Par ailleurs, nous avons appris que la victime devait par-' 
rainer son neveu, le 25 octobre prochain. Le nouveau-né est 
l'enfant de Gilbert Lemire, le frère de la victime.

Le médecin Lauzière a constaté le décès et M Jacques 
Daigle a agi comme coroner dans cette triste affaire. M. Gille* 
Lemire était un citoyen bien connu. Il avait également travail­
lé comme garçon de table dans d'autres établissements du 
genre.
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TROIS-RIVIERES (CH.) -
Un jeune homme dans la ving­
taine a été écroué dans les cellu­
les de la prison commune de 
Trois-Rivières à bonne heure la 
nuit dernière pour y être inter­
rogé fort probablement sur le 
meurtre de M. Gilles Lemire de 
la rue Sainte-Cécile à Trois-Ri­
vières.

Selon notre informateur, le 
jeune homme, élégamment vê­
tu. a été conduit à la prison 
commune par des agents de la

Sûreté du Québec en vue de su­
bir un interrogatoire.

La rumeur a d'abord court! 
qu» le jeune homme aurait été 
arrêté pour son affiliation ai! 
FLQ. mais nous avons appris de 
source certaine qu'il ne s'agis­
sait pas d'un felquiste mais que 
son arrestation pour interroga­
toire serait plutôt liée au meur­
tre de 1 emire. un garçon de ta­
ble a l'hôtel des Trois-Rivières. 
Le jeune homme sera à nou­
veau remis entre les mains d* 
la Sûreté du Québec, ce matin.
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Victoire de 22-15 sur Ottawa - Trois touchés de Dave Fleming

Les Tiger Cats rejoignent les Alouettes

mm

,»•.. +».

Ed Buchanan (24) des Tiger - Cats de 

Hamilton, part la partie sur le bon pied 

pour son équipe en se rendant jus­

qu'à la ligne des buts des Rough Ri­

ders d'Ottawa, sur (e retour du

botté d'ouverture de la partie de samedi 

dans la Capitale canadienne. Les Tiger- 

Cats ont alors défait les Rough Riders 

par 22-1 5.

OTTAWA — Samedi après-midi au parc Lansdow- 
ne de la Capitale Fédérale, les Tiger-Cats de Hamilton, 
ont rejoint les Alouettes de Montréal au premier rang 
de la Conférence de l'Est du Football canadien en bat­
tant les Rough Riders d'Ottawa, champions de la Coupe 
Grev. par 22 à 15.

Iæs 21,365 spectateurs au match ont bien pris la 
défaite de leurs favoris et ont surtout goûté le beau 
retour que les hommes de Jack Gotta, ont effectué, au 
cours de la seconde demie, quand ils ont tenté de com­
bler un déficit de 20 à 1.

Dave Fleming a enregistré trois touchés pour les 
vainqueurs et Tommy Joe Coffey a réussi une transfor­
mation et botté trois simples.

Le quart-arrière Gary Wood et Leigh ont obtenu 
les majeurs des Rough Riders et Ian McMillan a réussi 
les deux transformations et a obtenu un simple.

Deux buts de Cournoyer et Mahovlich

Ecrasante victoire de 
6-2 des Canadiens

MONTREAL - Les Black 
Hawks de Chicago, qui font 
maintenant partie rie la 
division Ouest de la li­
gue Nationale de hockey, 
n’ont pas été trop chanceux à 
leur première visite à Montréal 
dans cette nouvelle saison. En 
effet, hier soir, dans la deuxie­
me partie locale des Canadiens, 
ces derniers ont triomphé de l'é­
quipe de la Ville des Vents au 
compte de 6 a 2.

L'équipe montréalaise a domi­
né durant toute la rencontre a 
part quelques bons moments 
que Chicago a conaus au cours 
de la première période jusqu'au 
moment de leur premier but.

Yvan Cournoyer et le grand 
Peter Mahovlich ont conduit

l'attaque des Canadiens en mar­
quant deux buts chacun. Mickey 
Redmond et Jacques Lemaire 
ont également compté pour Ca­
nadien.

Cliff Koroll et Lou Angotti ont 
été les compteurs du Chicago.

Rogatien Vachon était alors 
dans les buts des Canadiens 
pendant que Tony Exposito gar­
dait la cage du Chicago.

Ce soir
dans la ligue Nationale:

Montréal à New York 
Toronto à Philadelphie 

Boston à Vancouver 
Minnesota à Détroit 
Pittsburgh a Buffalo 

St-Louis a Chicago

mm m MÊÊÊi, # M
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Joe Louis, l'ancien grand champion box­
eur, a reçu son congé de l'hôpital psy­
chiatrique de Denver, au Colorado, sa­
medi. Il est accompagné ci-dessus de son 
épouse. Après une courte vacance, Louis

et son épouse retourneront à leur rési­
dence de Denver. L'ancien grand cham­
pion recevait des traitements depuis la 
première semaine du mois de mai.

L'affiliation de Trois-Rivières avec 

Cincinnati pourrait alors se faire

Bender et Fanning à 
Trois-Rivières mertredi
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par Gaston PEPIN

TROIS-RIVIERES - Les 
amateurs de baseball rie Trois- 

I Rivières, de la Mauncie et mé- 
: me du Coeur du Québec appren- 
1 dront peut-être d heureusès nou­

velles au cours de la semaine 
j qui commence aujourd'hui.

En effet, nous avons appris du 
gérant général André Pleau. sa­
medi. que le directeur du per­
sonnel des joueurs de l’organi­
sation des Redlegs de Cincin­
nati. Sheldon Bender, et le gé- 

, rant général des Expos <Je

André Pleau

Montreal, Jim Fanning, seront 
en notre ville mercredi, pour 
rencontrer les dirigeants des Ai­
gles de Trois-Rivières.

Nous avons tous une idee 
pourquoi MM. Hervlcr et Fan 
ning doivent venir en notre ville 
mercredi. On parlera sans au­
cun doute de l'affiliation possi­
ble de l'organisation trdluvien- 
ne avec celle du Cincinnati en 
vue de la prochaine saison de 
baseball dans la ligue Eastern.

On sait que c’est mardi der­
nier que l'organisation des Ex- 

: pos de Montréal a donné son ap- 
’ probation officielle quand à son 

affiliation avec l'organisation

des Indiens de Quebec, dans un 
télégramme que MM. Fanning 
et John McHaT? ont fait parve­
nir a MM George Noulan. ge­
rant général des Indiens et au 
propriétaire de eette organisa­
tion. Hughes Beaudoin.

Par contre, nous avons appris 
de plus que l'organisation des 
Indiens Cleveland, qui. er» 
septembre dernier, se montrait 
intéressée à s'implanter dans la 
Vieille-Capitale, aurait mani­
festé certaines intentions ces 
jours derniers d'avoir Trois-Ri­
vières comme équipe-ferme

Jim Fanning

dans la ligue K,aslern. un rali- 
bre "AA".

L’affiliation de Trois-Rivieres 
avec une organisation dé base­
ball majeur devrait se faire in­
cessamment et nous ne serions 
nullement surpris que l'affilia­
tion se ferait de façon officielle 
mercredi lors de la visite de 
MM Bender et Fanning.
lTne importante reunion de la 

ligue Eastern doit avoir lieu à 
Ntw-York les 14 et 15 novembre 
prochain. L'agenda serait fort 
chargé mais on parlerait entre 
autre du calendrier des joutes 
de la ligue Eastern pour la pro­
chaine saison.

Avec les Pingouins de Pittsburgh

Andy Bathgate de retour 
dans la ligue Nationale

PITTSBURGH - La direction 
des Penguins de Pittsburgh, de 
la ligue Nationale de hockey, 
annonce que le vétéran joueur 
de centre Andy Bathgate avait 
signé son contrat pour la pro­
chaine saison,

Bathgate, qui avait fait ses 
débuts dans la ligue Nationale, 
en 1952 avec les Rangers de 
New York, avait été repéché 
par les Penguins de Pittsburgh 
en 1967 lors de la première ex­
pansion de la ligue Nationale.

Au cours de la première sai­
son des Penguins dans la ligue 
Nationale, ij a marqué 20 buts 
et récolté 59 passes

Il a ensuite porté les couleurs 
des Canucks de Vancouver, de 
la ligue de l'Ouest

Avant été prêté aux Canucks 
par les Penguins quand l’équi­
pe de Vancouver a été admise 
dan* la ligue Nationale, il a été 
obligé de rejoindre son ancienne 
équipe

Depuis ses debuts dans la li­
gue Nationale, il a partirié a 995

matches, marqué 554 buts et ré­
colté 595 passes

Castillo, monarque 
des poids coqs

l-OS ANGELES - Le Mexi­
cain Chucho Castillo a pris, à 
Los Angeles sa revanche sur 
son compatrioSe Ruben Olivares 
pour devenir champion du mon­
de des boxeurs poids coq

Victime d'un K O. technique, 
à la quatorzième reprise, Oliva­
res subissait ainsi sa premiere 
défaite en «o combats. Il a eu 
l'srcacf- sourcilière gauche ou­
verte dès les premiers échan­
ges

Avant d être battu aux points 
par Olivares en avril dernier, 
Castillo avait eu une première 
chance pour le titPe en décem­
bre 1966 face à l'Australien Lio­
nel Rose devant lequel il s'incli­
na. également aux points.

8904
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